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Les pavements de Piazza Armerina et les decouvertes recentes et spectaculaires, celles des villas de Patti 

Marina et du Tellaro notamment, ont concentre l’attention, en ce qui concerne la mosaique en Sicile, sur la 

periode tardive. L’etude de D. von Boeselager vient donc ä point pour rappeler que cette technique decora- 

tive y est appreciee depuis bien longtemps et qu’elle a ete utilisee, sous diverses formes, depuis l’epoque hel- 

lenistique: les grandes Creations de l’Antiquite tardive ne surgissent pas du neant.

L’ouvrage est aussi courageux: l’auteur rappelle justement que bien des fouilles restent encore insuffisam- 

ment publiees; de nombreux pavements sont inedits, ou leur connaissance n’est etayee que par une docu- 

mentation lacunaire. Bien des datations sont donnees ici avec reserve, les elements archeologiques etant in- 

existants, ou inaccessibles (cf. p. 91 ä propos de la villa de Castroreale Bagni). Ce n’est donc pas un corpus 

qui est propose, mais en quelque sorte une analyse des grandes phases de Revolution de la mosaique en 

Sicile: mise au point utile, menee tres conscienceusement mais ä partir d’une documentation qui, pour 

l’essentiel, est dejä connue et discutee.

Tous les grands dossiers sont ainsi abordes, en particulier evidemment ceux des mosai'ques de galets et des 

plus anciens pavements d’ Opus tesselatum, traites l’un et l’autre avec beaucoup de prudence. Dans les deux 

cas, l’auteur se fait le defenseur d’une datation basse, recemment reprise, avec un ensemble plus coherent 

d’arguments, par D. Salzmann. Pour Mozia, l’examen de la composition et les rapprochements qu’elle sug- 

gere orientent plutöt vers le 3e siede, tout en mettant en evidence le caractere provincial de l’atelier, grec ä 

coup sür, meine si l’iconographie traduit peut-etre une influence punique. En ce qui concerne les mosai'ques 

de Morgantina, l’auteur insiste, justement croyons-nous, sur les incertitudes qui planent sur la Chronologie, 

et donc sur la faiblesse des arguments avances pour etayer la primaute souvent pretee ä la Sicile, encore 

aujourd’hui, dans le developpement du tesselatum: on regrettera que l’occasion ait ete manquee de presen

ter les autres pavements decouverts ä Morgantina, ce qui eut peut-etre apporte du nouveau au dossier. 

L’auteur en revanche s’est efforce de rassembler quelques autres documents peu connus, un pavement de 

Gela (p. 24), d’autres de Salemi (p. 7) ou de Taormine, lacunaires ou de mediocre qualite certes, de data

tion delicate (p. 33: la Chronologie repose sur la forme du vase representee), mais qui etoffent neanmoins la 

documentation pour ces periodes charnieres.

Pour l’epoque hellenistique, les pavements recenses sont relativement peu nombreux et l’auteur a souligne 

que des pans entiers de la documentation, Syracuse par exemple, nous echappent completement. Le tableau 

dresse dans ces conditions est necessairement lacunaire. Quelques particularites techniques ou iconogra- 

phiques meritent cependant d’etre signalees: la presence dans un des pavements de la maison B de Tindari 

(p. 41) et dans plusieurs autres mosai'ques (cf. p. 78) de lamelles de plomb, pourtant parfois considerees 

comme caracteristiques des ateliers orientaux; la representation d’une sphere armillaire dans la maison de 

Leda ä Solunte, sur un pavement datable semble-t-il de la fin du 2e ou du debut du 1er s. av. J.-C., qui n’est 

pas l’unique representation antique de cet instrument, puisqu’on peut la rapprocher d’une peinture de la 

Villa de S. Marco ä Stabies. On notera enfin que l’auteur prend parti, avec des arguments tres raisonnables, 

pour une datation ä la fin du 2e s. av. J.-C. de la mosaique de chasse de la maison B de la Place de la Vic- 

toire ä Palerme.

S’agissant de l’epoque imperiale, l’auteur consacre d’abord un chapitre aux pavements noir et blanc, qui 

restent eux aussi tres disperses. Si la plupart des pavements geometriques (ceux de la Villa de Castroreale 

Bagni par exemple) trouvent leur equivalent dans les productions contemporaines des ateliers italiens, quel- 

ques-uns, comme celui aux quatre feuilles de Taormine, Salita Santippo, sont plus difficilement classables: 
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l’auteur a signale la parente avec certains motifs polychromes de la mosaique africaine (p. 107), sans aller 

explicitement jusqu’au bout de son rapprochement. Quant aux rares pavements figures, ils sont en regle 

generale d’une frappante mediocrite.

Les mosaiques polychromes presentees sont, pour la plupart, geometriques. En dehors des modestes Sai

sons de Marsala (p. 146), et de quelques autres exemplaires plutöt limites dans leurs dimensions ou par leur 

qualite, ce sont essentiellement les pavements de la maison A de la Place de la Victoire ä Palerme qui se 

detachent de l’ensemble de la production: la mosaique d’Orphee par sa qualite, la mosaique de la salle 2 par 

ses caracteristiques techniques (restaurations antiques), et son iconographie. L’auteur reprend ici dans son 

detail l’ensemble de ce dossier complexe, et, face aux interpretations religieuses du pavement (pour D. Levi 

la salle etait un lieu de culte), y reconnait un assemblage d’images quelque peu videes de leur sens, de topoi 

(p. 182) qui refletent en meme temps une culture raffinee: reaction tres saine contre une surinterpretation 

des images, qui toutefois n’est pas sans ambiguite, et traduit, involontairement sans doute, mais nettement, 

une certaine hesitation devant la surcharge de l’iconographie dont l’appreciation exacte demeure fort deli- 

cate.

Moins enigmatique, mais riche d’enseignement, est la mosaique de la salle 1 de la meme maison: un Nep- 

tune triomphant que l’auteur rapproche tres justement de celui de la maison de l’oued Blibane ä Sousse. Ici, 

et plus encore dans le decor geometrique des pavements des 2e et 3e siecles, la parente est frappante avec les 

productions africaines, dans le choix des motifs (’coussinets“ ä Syracuse, Corso Mateotti; themes du style 

fleuri ä Marsala ou Agrigente) comme dans leur traitement (on rejettera par contre l’emploi abusif, ä notre 

sens, que l’auteur fait ä plusieurs reprises du terme de ’rainbow style“: p. 162; 176). C’est lä un des interets 

de l’ouvrage de mettre en evidence ces rapprochements: l’eclat des mosaiques du 4e siede masque le fait 

que les liens avec l’Afrique existent dans ce domaine, et de faqon vivante, dejä auparavant.

Un veritable travail d’inventaire reste encore ä faire. Mais l’etude de D. von Boeselager, realise avec beau- 

coup de conscience malgre des difficultes manifestes pour reunir la documentation la plus complete possi- 

ble, prend en compte de fapon systematique, tous les aspects de la production des mosaiques en Sicile 

jusqu’ä l’Antiquite Tardive. Elle permet ainsi une meilleure appreciation de quelques problemes essentiels: 

rapports avec les ateliers grecs ä l’epoque hellenistique, activite d’artisans locaux ä la fin de la Republique et 

au debut de l’Empire, liens etroits aux 2e et 3e siecles avec les ateliers polychromes africains qui ouvrent 

ainsi la voie aux grandes Creations tardives. Le but que s’etait fixe l’auteur dans son introduction apparait 

donc atteint: donner une vision plus equilibree d’une realite trop souvent meconnue.

Paris Franqois Baratte




